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1.
— Bonjour à tous !
Tandis que le Dr Nick Tremayne pénétrait en trombe dans la salle de repos du centre médical en ce lundi matin ensoleillé de la mi-septembre, Polly Carrick se coula discrètement sur un siège. Venue tôt pour la réunion, elle espérait employer les deux heures la séparant de son premier rendez-vous à traiter une bonne partie de la paperasserie accumulée sur son bureau.
— Pourrait-on commencer, s’il vous plaît ? ajouta Nick de ce ton empreint d’impatience qui le caractérisait depuis plusieurs semaines. Les patients arriveront bientôt et j’ai une autre réunion qui m’attend. Auparavant, il y a deux ou trois choses dont je voudrais discuter avec vous.
Le personnel présent dans la pièce s’installa et bientôt on n’entendit plus que le cliquetis des cuillers contre les tasses.
— Ces deux dernières années ont vu maints changements survenir à Penhally Bay, en particulier dans ce complexe médical où nous continuons à améliorer les services offerts aux patients.
Sur ce préambule, l’associé principal marqua une pause. Un sourire distant aux lèvres, il balaya l’assistance du regard.
— Luca d’Azzaro se joint à nous aujourd’hui pour combler le vide laissé par le départ d’Adam. Certains d’entre vous l’ont rencontré le mois dernier lors de sa visite de familiarisation, mais pour ceux qui ne le connaissent pas encore, il a quitté l’Italie pour les Cornouailles il y a trois ans et depuis lors il travaillait à St. Piran. Je ne trahirai aucun secret en vous disant que l’ambition de Luca était de devenir chirurgien pédiatrique mais que pour des raisons personnelles, il a été contraint de changer d’orientation et de devenir généraliste. Ses références sont exceptionnelles et dans la mesure où il a effectué des stages en chirurgie et en traumatologie, il sera un atout précieux pour notre unité d’urgences mineures. Je compte sur vous pour lui faire bon accueil et lui offrir toute l’aide dont il aura besoin.
Des murmures d’approbation coururent dans la salle, puis Nick passa à un autre sujet. Polly laissa alors son esprit dériver. L’arrivée de Luca signifiait qu’elle n’était plus la petite nouvelle de l’équipe — ce groupe sympathique qui l’avait accueillie avec chaleur neuf semaines plus tôt et dans lequel elle s’était facilement intégrée.
Son installation à Penhally avait représenté un plus gros challenge. Pure Cornouaillaise, elle avait passé ici les dix-sept premières années de sa vie, dont la plupart difficiles et malheureuses — du moins, pour celles qui avaient succédé à la mort de sa mère. Agée de quatre ans, elle s’était alors retrouvée seule, à la garde de Reg, un homme particulièrement inapte au rôle de père. D’un geste instinctif, elle s’enveloppa de ses bras, comme pour se protéger des douloureux souvenirs. Ce n’était ni le moment ni l’endroit de réactiver de vieilles blessures.
Apprendre par Kate Althorp — sa marraine et confidente, et la seule personne avec qui elle était restée en contact après son départ de Cornouailles, treize ans plus tôt — l’existence d’un nouveau poste à pourvoir à Penhally l’avait totalement déconcertée.
— Je sais combien ces dernières années ont été difficiles pour toi, Polly, et je suis extrêmement fière de toi pour le courage avec lequel tu as surmonté cette nouvelle épreuve. Dans ton dernier mail tu disais que tu avais besoin d’un changement complet et que tu voulais quitter Londres, avait souligné Kate.
— C’est vrai. Mais… Penhally ? avait balbutié Polly, la gorge serrée.
— Je sais, ma chérie, mais les mauvais moments que tu as passés ici appartiennent à un passé révolu maintenant. Je t’ai chaudement recommandée à l’équipe médicale. Il y aura un entretien d’embauche, bien entendu, mais ça n’est qu’une formalité. Le job est à toi… si tu le veux. Comme tu le sais d’expérience, repartir de zéro n’est jamais facile, mais ici, des gens t’attendent les bras ouverts. Moi, la première, tu t’en doutes… S’il te plaît, Polly, viens. Tu es un fantastique médecin. Penhally a besoin de toi. Et je crois que tu as besoin de Penhally. Ne laisse pas les ombres du passé assombrir ton avenir, avait poursuivi Kate d’une voix émue.
Malgré ses doutes et son anxiété Polly avait passé l’entretien, accepté les conditions et signé un contrat. Voilà pourquoi, treize ans après avoir quitté la bourgade en jurant de ne jamais y remettre les pieds, elle se retrouvait à Penhally.
Les maigres biens qu’elle avait sauvés semblaient perdus dans l’appartement de Bridge Street qu’elle louait à présent, celui-là même où avait vécu Lucy, la fille de Nick, avant son mariage. Toujours attentionnée, Kate l’avait garni de provisions de base et de fleurs fraîches avant son arrivée.
— Polly ?
Le ton impatient de Nick, accompagné d’un petit coup de coude en provenance de Chloe Fawkner assise près d’elle, la tirèrent brusquement de ses pensées. Relevant les yeux et s’apercevant que tout le monde la regardait, elle se sentit rougir d’embarras.
— Oui, Nick ?
— Merci, Polly. Je suis heureux d’avoir votre accord, répondit son patron.
Devant l’amusement perceptible dans la pièce, le cœur de Polly se serra. A quoi avait-elle consenti sans le savoir ? Chloe lui adressa un sourire de sympathie.
Polly se souvenait d’elle et de Lauren, lesquelles avaient fréquenté la même école qu’elle. Et Sam Cavendish, généraliste à temps partiel, avait même été dans sa classe. Mais à l’époque, personne ne remarquait la maigrichonne et solitaire Polly, toujours effacée, toujours en retrait.
Depuis son retour, elle avait appris à mieux connaître et apprécier Chloe, sage-femme attentive au bien-être des futures mamans, gentille avec ses collègues et très bonne amie de Kate. Chloe était devenue une belle jeune femme au longs cheveux sombres et aux grands yeux verts. Polly ne pouvait s’empêcher d’envier à la fois sa silhouette féminine et le fait qu’elle aimait à la folie son séduisant mari, Oliver Fawkner, qui le lui rendait bien.
— Qu’est-ce que j’ai accepté de faire ? lui demanda-t-elle dans un murmure tandis que Nick s’adressait à Dragan Lovak, un autre de leur collègue généraliste.
— Prendre sous ton aile notre nouvelle recrue.
Se renversant contre son dossier, Polly étouffa un gémissement. La tâche n’aurait-elle pas mieux convenu à l’un des plus anciens praticiens ? Elle-même avait été chaperonnée par Oliver. La gentillesse personnifiée. Son naturel décontracté, associé à son humour irrévérencieux, l’avaient vite mise à l’aise. Le moins qu’elle pourrait faire serait de rendre la pareille à Luca — en dépit de sa timidité maladive. Même si elle était capable de se comporter en professionnelle accomplie avec ses patients, toute relation un peu proche lui paraissait difficile.
Bientôt, la réunion s’acheva et la salle de repos se vida.
— Je vous amènerai Luca à temps pour votre première consultation, Polly, lui lança Nick avant de s’éclipser.
En soupirant, Polly se fit un thé qu’elle emporta dans son cabinet, au rez-de-chaussée, et, tandis qu’elle le sirotait, assise à son bureau, elle ne put s’empêcher de se demander ce qui avait bien pu pousser Luca d’Azzaro à abandonner la chirurgie pour se consacrer à la médecine générale. Et puis, comme elle consultait sa montre, un frisson courut dans son dos. Un curieux frisson… de quoi ? D’appréhension ? D’excitation ? Mystère. Tout ce qu’elle savait c’est qu’elle n’avait jamais éprouvé une telle impatience ni une telle nervosité auparavant. Très bientôt elle allait rencontrer son mystérieux nouveau collègue.
*  *  *
— Eh bien voilà ! Luca, je crois que nous avons tout passé en revue, conclut Nick avec un sourire bienveillant. Avez-vous des questions ?
— Non, répondit Luca. Merci. Je suis impatient de prendre mes fonctions.
Impatient, oui, mais aussi quelque peu nerveux à l’orée de son premier jour dans son premier poste de généraliste.
La chirurgie pédiatrique avait toujours été son rêve, mais quand un sort cruel le frappe, un homme doit agir au mieux. Ce tournant qui s’assortissait d’horaires de travail plus réguliers allait lui permettre d’être un meilleur père pour ses jumelles. Et aucun sacrifice n’était trop grand, aucun prix à payer trop élevé pour que ses filles adorées souffrent le moins possible de l’absence de leur maman.
— Nous sommes ravis de vous avoir parmi nous, reprit Nick en se remettant debout.
Abandonnant sa chaise, Luca lui serra la main.
— Merci.
— Venez. Comme je vous l’avais dit, vous aurez un mentor. Ce sera le Dr Polly Carrick. Avant de démarrer demain vos consultations, vous assisterez aux siennes aujourd’hui et durant deux semaines vous l’accompagnerez dans ses visites à domicile afin d’apprendre à vous orienter.
— Très bien.
— Polly nous a rejoints en juillet. Dans la mesure où elle a grandi ici, elle connaît parfaitement le district.
S’engageant dans le corridor qui abritait l’unité de physiothérapie et trois cabinets, Nick ouvrit une porte qui ne comportait aucun nom et le fit entrer dans une pièce vaste, lumineuse et parfaitement agencée.
— Ce sera votre domaine. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, il vous suffira de le dire. Avez-vous votre plaque ?
— Bien sûr. La voici, répondit Luca, tirant l’objet de sa trousse médicale qu’il déposa sur le bureau.
— A vous l’honneur, mon cher collègue !
Tandis qu’il glissait la plaque indiquant son nom dans le support fixé à la porte, Luca éprouva un sentiment étrange, mélange de satisfaction et de tristesse.
— Votre voisin est Gabriel Devereux, reprit Nick. Vous l’avez rencontré, n’est-ce pas, le jour où vous êtes venu ?
Luca sourit au souvenir de l’accueil chaleureux du médecin français.
— Absolument. Ainsi que Lauren.
— Naturellement. Lauren exerce là, précisa Nick en lui désignant l’autre côté du couloir. Et là nous avons Polly, ajouta-t-il en s’arrêtant devant la porte marquée au nom de celle-ci. Je vous ai associé à Polly pour plusieurs raisons. L’une d’elles est que vous désiriez accompagner vos filles à la maternelle avant de venir — et que Polly est la seule à ne débuter ses consultations qu’à 10 heures, le lundi.
Ainsi la compréhension qu’avait manifestée Nick le jour de sa visite préliminaire ne se démentait pas.
— J’apprécie votre sollicitude. C’est vrai que je voulais m’assurer que tout se passait bien pour leur première journée, mais je n’attends aucun traitement de faveur et j’ai bien l’intention d’accomplir entièrement ma part de travail.
— Je n’en doute pas, Luca. En tant que père de jumeaux — qui sont adultes maintenant et parents à leur tour — j’imagine sans peine combien c’est difficile et quel engagement cela représente pour vous d’élever seul deux petites filles.
— Merci, Nick, répondit Luca, touché par ses paroles.
Heureusement tout de même que les petites coquines ne l’avaient pas mis en retard pour son entrée en fonction.
Lorsqu’il les avait déposées à la maternelle, Christine Galloway, la directrice, et Trish Atkins, l’institutrice de la petite section, l’avaient assuré que tout se passerait bien pour Toni et Rosie. En fait, il s’inquiétait plus des bêtises qu’elles risquaient de faire que pour leur intégration.
Bien qu’elles aient été toutes les deux ravies d’aller à l’école où elles ne manqueraient pas de se faire de nouveaux amis, il avait eu la gorge serrée en les y laissant, une demi-heure plus tôt. Ce n’était pas la première fois qu’il se séparait d’elles, bien entendu, puisque leurs grands-parents s’en étaient occupés afin qu’il puisse terminer ses vacations à l’hôpital de St. Piran puis effectuer ses deux stages de médecine générale. Mais c’était leur première rentrée scolaire. Une étape importante dans leurs vies. Tous les trois, ils traversaient une période de changements… une nouvelle maison, de nouvelles habitudes, une nouvelle école pour elles et un nouveau job pour lui.
En réponse au léger coup frappé à la porte par Nick, sa future collègue les invita à entrer d’une voix douce à la fois gutturale et indéniablement féminine, qui provoqua d’étranges picotements au niveau de ses terminaisons nerveuses. S’efforçant de se débarrasser de cette sensation bizarre, il suivit Nick dans la pièce, absolument pas préparé au choc qu’il ressentit à la vue de Polly Carrick.
N’ayant absolument rien éprouvé de tel depuis longtemps, la réaction instantanée de ses sens l’irrita. Instinctivement, il recula d’un pas, une partie de son cerveau refusant de se rendre à l’évidence tandis que l’autre absorbait et s’efforçait d’enregistrer chaque détail, chaque fugace sensation.
Ce qui le frappa en premier fut la gracilité de Polly. Non qu’elle fût particulièrement petite — tandis qu’elle se levait, il jugea qu’elle devait mesurer autour d’un mètre soixante-cinq — mais en dépit du fait qu’elle portait ce qui ressemblait à plusieurs couches de vêtements amples de couleurs vives, elle paraissait frêle. Et incroyablement jeune.
Ses traits fins soulignaient la délicate structure osseuse de son visage — déjà mise en valeur par la manière dont elle avait attaché ses cheveux ondulés d’un blond cendré en un chignon lâche au sommet de sa tête. Quelques mèches s’en échappaient, qui caressaient ses joues et son cou mince et les doigts de Luca le démangeaient d’éprouver leur douceur tout en les glissant derrière ses oreilles parfaites. La ligne de son menton trahissait un brin d’opiniâtreté, comme si elle avait été souvent contrainte de se battre afin d’être prise au sérieux. Elle avait les pommettes hautes, un petit nez droit, une peau de porcelaine et une bouche pleine et rose faite pour les baisers.
Quant à ses yeux… Jamais il n’en avait vu d’aussi magnifiques. Frangés de longs cils sombres, ils ressemblaient à deux saphirs de la plus belle eau. Ils s’élargissaient à présent que leurs regards se croisaient et il y lisait de la confusion, un intérêt certain et une touche de crainte.
— Luca, je vous présente Polly. Polly, voici Luca d’Azzaro, dit Nick.
Incapable d’ignorer l’électricité qui grésillait entre eux et éveillait chaque cellule de son corps, il ne put éviter de serrer la main que Polly lui tendait.
— Bonjour, Luca. Bienvenue à Penhally, dit-elle et sa voix eut sur lui le même effet que lorsqu’il l’avait entendue à travers la porte.
En outre, il avait une conscience aiguë de sa main dans la sienne, si délicate qu’il craignait de la briser s’il la serrait trop fort, et du contact soyeux de sa peau contre la sienne.
— Merci, Polly, réussit-il à articuler, non sans difficulté.
Une ou deux secondes s’égrenèrent puis Polly tenta de dégager la main qu’il tenait toujours dans la sienne.
Choqué de se comporter d’une manière qui ne lui ressemblait pas du tout, il la libéra brusquement. Comment allait-il pouvoir passer toute la journée en sa compagnie — à plus forte raison les deux semaines à venir ?
— Polly, j’étais en train d’expliquer à Luca mes raisons de vous associer tous les deux, même si vous n’êtes pas avec nous depuis longtemps, reprit Nick, apparemment inconscient de la charge électrique de l’atmosphère. L’une d’elle est votre remarquable affinité avec les jeunes plus ou moins mal dans leur peau — de là le « Point Ecoute Jeunes » que je vous ai demandé de créer.
— Il n’était pas dans mes intentions de travailler avec des patients d’une tranche d’âge spécifique, commenta Polly, visiblement mal à l’aise.
— Néanmoins, vous faites un excellent job et nous tenons à vous apporter tout le soutien possible, souligna gentiment Nick. La permanence d’écoute du samedi fonctionne depuis près d’un mois maintenant, poursuivit-il à l’adresse de Luca. Elle est ouverte à tous les moins de dix-huit ans qui n’ont pas l’habitude de consulter un médecin. Ils viennent d’une manière informelle chercher de l’aide ou des conseils concernant tout ce qui les perturbe.
— C’est une excellente idée, déclara Luca, impressionné que Polly soit apparemment seule aux commandes de la « permanence » en question.
— Connaissant votre intérêt pour la pédiatrie, en particulier pour les pré-adolescents, j’ai pensé que ce projet vous intéresserait. Vous mettrez Luca au courant, n’est-ce pas, Polly ?
— Bien sûr, Nick.
Croisant le regard de la jeune femme, Luca nota sa réticence. Tiens, tiens ! Son intérêt était piqué à la fois par la permanence et par… sa collègue. La belle Polly au visage d’ange, vêtue comme une gitane et pétillante d’énergie.
— Parfait, conclut Nick en se frottant les mains. Luca, je vous laisse décider si vous voulez vous impliquer en offrant vos services quelques heures à Polly — mais seulement si cela n’empiète pas sur vos autres obligations.
Conscient qu’il songeait à ses filles, Luca le remercia. Ainsi il pouvait refuser d’emblée et ainsi éviter de passer plus de temps en compagnie de Polly. Il ouvrit la bouche pour le faire… et ce furent d’autres mots qui lui échappèrent.
— Je suis sûr que nous pourrons nous organiser, Polly et moi.
— Excellent ! Ce qui me rappelle quelque chose, Polly. John Whittfort, le principal du groupe scolaire secondaire, a reçu les prospectus que vous lui avez envoyés et il tient à soutenir votre unité.
Un sourire illumina le visage de la jeune femme.
— Je le contacterai pour en discuter, dit-elle, et se rasseyant derrière son bureau, elle ouvrit son agenda.
— Ah…, fit Nick avec une grimace contrite.
— Y a-t-il un problème ?
La voyant mordiller sa lèvre inférieure, Luca sentit ses sens réagir en réponse. Par chance Nick reprit aussitôt la parole et il se força à se focaliser sur la conversation au lieu de contempler sa superbe collègue.
— Je me suis un peu emballé. John a demandé que vous vous rendiez là-bas un jour de cette semaine afin de parler aux élèves et je vous ai inscrite pour vendredi. Luca pourra vous accompagner.
— Je vois.
Continuant à regarder Polly en dépit de ses bonnes intentions, Luca vit passer une expression d’angoisse dans ses yeux tandis que son visage pâlissait et qu’elle serrait ses mains l’une dans l’autre au point que ses jointures blanchissaient. Que se passait-il ? Supportait-elle mal que Nick ait pris un engagement pour elle sans son assentiment ou la cause de sa réaction était-elle plus profonde ? Quoi qu’il en soit, Nick ne semblait rien remarquer.
— Bon, eh bien, je pense que c’est tout, conclut-il. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, Luca, prévenez-moi.
Là-dessus, il lui serra une nouvelle fois la main puis il salua Polly d’un signe de tête accompagné d’un sourire.
— Il est presque 10 heures, je vous laisse débuter vos consultations — et faire connaissance. Je suis certain que vous travaillerez bien ensemble.
Après son départ, ses paroles restèrent suspendues dans le silence tendu, électrique, qui s’installait dans la pièce. Luca ignorait s’ils formeraient une bonne équipe, Polly et lui. Tout ce qu’il savait, c’était qu’ils n’aimaient ni l’un ni l’autre la situation dans laquelle ils se retrouvaient. Bizarrement, cela ne faisait que l’intriguer davantage et le pousser à cogiter sur les raisons que pouvait avoir Polly de garder ses distances et d’ignorer la connexion qui s’était établie entre eux à l’instant où chacun avait posé les yeux sur l’autre. Même s’ils résistaient tous les deux à cette étrange attirance, elle n’en était pas moins réelle. Ni persistante.
Croisant le regard de Polly et voyant de tumultueuses émotions s’entrechoquer au fond de ses iris couleur de saphir, il devina que « faire connaissance » allait être une expérience étonnante. Une expérience que ni l’un ni l’autre n’avait anticipée, ni désirée, mais qui était maintenant inéluctable et qu’aucun d’eux n’oublierait.
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